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de son livre. Tout ce que les sceptiques et les jaloux -il y
en a toujours -trouvèrent à dire, ce fut de se demander à
eux-mêmes si Pécrivain saurait bien se soutenir à cette
hauteur dans les deux ou trois autres volumes dont devait
se composer son ouvrage.

La préface et l'introduction avaient un très grand air; la
première était une profession de foi nationale sans réserve,
la seconde faisait de l'histoire de la découverte de l'Améri-
que par Christophe Colomb, et de celle du Canada par
Jacques Cartier, comme un portique imposant au grand
monument dont on pouvait déjà admirer les belles pro-
portions. A mesure que l'on avançait, on se disait que le
luxe des détails serait subordonné à la beauté e lensem-
ble, que suivant le conseil de Boileau, le estons et les
astragales ne déroberaient point aux regards les nobles
formes de 'édifice.

Colomb et Jacques Cartier ne sont pas les seuls voya-
geurs dont il parle dans cette introduction. Il y passe en
revue tous les grands voyages de découverte au nouveau
monde et notamment ceux qui se firent au profit de la
France. La sanglante histoire des premiers établissements
de la Floride attire surtout son attention.

L'historien a agi sagement en groupant au premier plan
de son travail, les résumés de toutes les tentatives de
colonisation faites par la France en Amérique avant l'éta-
blissement de l'Acadie et du Canada. Il dégage ainsi le
berceau de la Nouvelle-France des longs et laborieux
efforts qui ont précédé sa naissance, et avec ce coup d'oil
d'ensemble et cet esprit philosophique qui ne l'abandon-
nent jamais dans tout son ouvrage, il nous fait envisager
les causes et les conséquences du grand mouvement qui
pousse les populations européennes vers le nouveau conti-
nent, mouvement auquel. les luttes religieuses du quin-

partie à Québec, en est très satisfait. Je verrai lami Parent à la pre.
mière occasion. Quant à la forme, les chapitres distincts que vous
annoncez faciliteront beaucoup la lecture profitable de. louvrage.
Continuez, et vous ne pouvez manquer de faire un ouvrage digne du
nom canadien et de paser avec lui à la postérité.........

A.-N. Moms.


